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			Avant-propos


			Les longues veillées d’hiver à la campagne présentaient autrefois un caractère qu’elles n’offrent plus aujourd’hui.


			Les réunions, alors nombreuses, étaient toujours fort gaies : la politique n’était point encore connue.


			Un ou plusieurs membres de l’assistance savait provoquer le rire le plus franc par le récit de l’un de ces contes qui se transmettaient de génération en génération depuis les temps les plus reculés.


			Cet opuscule ne contient pas, pour plusieurs raisons, tous les contes qui se débitaient à Démuin pendant les longues series, à la lueur incertaine et fumeuse du craisset.


			J’ai dû me borner à faire un choix et laisser de côté ceux qui, malheureusement, ont le plus de succès : les contes par trop scatologiques et surtout les contes sadiques. Quoique


			le picard dans les mots brave l’honnêteté, 


			j’ai voulu respecter mes lecteurs.


			Dans la plupart de ces récits, les curés et les maîtres d’école sont mis en scène et on leur fait jouer des rôles qui sont loin d’être à leur honneur. Ils étaient les premiers à en rire et contribuaient même à propager ces contes, car la note y était toujours forcée, puisque c’étaient eux les plus instruits et les plus intelligents dans les campagnes.


			Il n’y a que la vérité qui blesse, dit un proverbe. Or, l’invraisemblance était si flagrante qu’ils ne songeaient nullement à s’en offenser.


			Parmi les contes qui vont suivre, il en est que l’on retrouve presque sous la même forme dans les fabliaux des trouvères. Si quelques-uns d’entre eux, dont le fond est resté le même, ont été enjolivés dans la forme, c’est le plus petit nombre.


			Cela ne laisse point que de paraître étonnant, car on se figure qu’en passant par tant de bouches, chacun des conteurs, pour peu qu’il eût d’imagination, devait y ajouter du sien. Ils ont voulu tout bonnement respecter la tradition.


			Je ferai comme eux et me bornerai à transcrire leurs récits dans toute leur simplicité.


			Le Folkloriste du Santerre.


			Le 15 avril 1891.


			Y
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			Fabliaux picards


			Les trouvères ont brillé du xie au xve siècle. Ce qu’ils ont composé de fabliaux, de lais, de jeux-partis, de sirventois, de saluts, de pastourelles, etc., est fort considérable. Leurs pièces étaient chantées ou récitées par eux-mêmes ou par des jongleurs, des ménestrels, des conteurs, au milieu des banquets ou bien sur les places publiques les jours de grandes fêtes.


			C’est en Picardie que furent faites les plus anciennes poésies du langage septentrional français. Dans leurs fabliaux, compositions en vers pleines de moquerie, de cynisme et de verve brutale, les trouvères ne respectaient ni la femme, qu’ils considéraient comme un être pervers, ni les nobles, ni le clergé, ni les bourgeois, ni les gens de loi.


			Ce que l’on a réédité des fabliaux du Moyen Âge n’est qu’une faible partie de ce qui a été composé. Aujourd’hui encore, la plupart de ces contes satiriques sont récités presque sous la même forme par les moins lettrés des villageois de notre province.


			L’un des trouvères picards les plus féconds est Jean de Boves, qui porte le nom de son lieu d’origine. On lui attribue neuf fabliaux, parmi lesquels je citerai les suivants.


			Le Vilain de Farbu est le plus faible des fabliaux de ce conteur. On avait voulu faire ramasser un fer chaud à un jeune homme, qui s’en acquitta sans se brûler, après qu’il eut craché sur le fer. Le père de ce villageois appliqua le même procédé à la soupe que lui servait sa femme ; ne voyant pas la soupe bouillonner comme le fer, il crut qu’elle n’était plus chaude et se brûla.


			Le fabliau de Gombert et des deux Clercs a été imité depuis par plusieurs poètes, Chaucer, Boccace et la Fontaine (le Berceau).


			Dans le conte des Deux Chevaux, il est question d’un habitant de Longueau qui allait vendre son cheval à Amiens. En passant en face du monastère de Saint-Acheul, un moine de la maison lui proposa d’échanger son cheval contre un de ceux de l’abbaye. Après qu’il eut vu le vieux « roncinet », le paysan trouva qu’il ne valait pas le sien et se mit à nombrer tous ses défauts. Il fut alors convenu entre le moine et le vilain que les deux chevaux seraient attachés l’un à l’autre par la queue, et que, si le cheval du religieux entraînait celui du Vilain dans l’écurie, l’abbaye garderait les deux bêtes, mais qu’elles appartiendraient au paysan de Longueau si le contraire avait lieu.


			Le villageois voyait son cheval entraîner l’autre, lorsque, arrivé à la porte du couvent, le moine coupa la queue du vainqueur, et les deux chevaux, redevenus libres, allèrent chacun de leur côté ; après quoi, le moine ferma la porte. Le paysan fit assigner le religieux, pour sa fourberie, à la cour de l’évêque d’Amiens, mais, longtemps après, le procès restait encore à juger.
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